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Les épreuves pratiques 
d’éducation physique et 
sportive du baccalauréat 
technique commercial 
et industriel ont débuté 
hier sur toute l’étendue 
du territoire national. 
Les évaluations de cet 
examen d’État qui vont 
débuter le 11 juin pro-
chain concernent 16 
065 candidats inscrits 
dans soixante centres.

Page 5

CONGO-RUSSIE

Denis Sassou N’Guesso à Moscou
Le président Denis Sassou N’Guesso a quitté Brazzaville 
hier pour la capitale russe. Sur invitation de son homo-

logue Vladimir Poutine, le chef de l’État congolais pren-
dra part, le 9 mai, aux festivités marquant le 80e anni-

versaire de la victoire  des forces alliées sur l’Allemagne 
nazie et la fin de la Seconde Guerre mondiale en Europe.

BASSIN DU CONGO

Un satellite biomasse pour lutter contre la déforestation
Profitable pour le Bassin du 
Congo et d’autres forêts tropi-
cales, le satellite biomasse que 
vient de lancer l’Agence spa-
tiale européenne permettra de 
mieux calibrer les modèles cli-
matiques, d’évaluer l’efficacité 
des projets de conservation et 
de documentation de gestion 
des forêts menés par les Etats 
et opérateurs certifiés.
Les forêts de la région 
d’Afrique centrale qui figurent 
parmi les plus riches en bio-
diversité sont par ailleurs les 
moins bien cartographiées. 
Les données de biomasse at-
tendues vont améliorer leur 
connaissance en complétant 
les observations satellitaires 
existantes.                         Page 5Aperçu du satellite biomasse

BACCALAURÉAT TECHNIQUE

Les candidats à l’épreuve de l’éducation 
physique

Les épreuves pratiques de l’Education physique et sportive  

SPORTS
Le ministère et les fédérations 
se parlent franchement

Dans un échange sans langue de 
bois, le ministre en charge des 
Sports, Hugues Ngouélondélé, 
et les présidents des fédérations 
sportives ont tiré au clair les 
questions liées, entre autres, à la 
subvention, à la gestion des devis 
et au bon fonctionnement de ces 

structures sous tutelle.
La rencontre a fait suite à une 
lettre du comité des présidents 
des fédérations, publiée le mois 
dernier, prévoyant une marche 
pacifique pour dénoncer « le 
manque d’accompagnement ».

Page 16

Les présidents des fédérations/DR
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ÉDITORIAL

Lors de la récente édition de « La 
Quinzaine du gouvernement », la 
toute première co-animée par deux 

ministres notamment ceux qui sont en 
charge des Médias et de l’Assainissement, 
un appel a été lancé à l’expertise natio-
nale à saisir les multiples opportunités 
que présente le secteur de la valorisation 
des déchets tant en matière de création 
des emplois, de richesse et de sauvegarde 
de l’environnement.

La promotion de l’économie circulaire prônée 
par les pouvoirs publics repose essentiellement 
sur le recyclage des matériaux réutilisables ou 
sources d’énergies. Elle consiste, en effet, à créer 
des biens et des services de manière durable en 
limitant la consommation d’emballages, le gaspil-
lage des ressources et la multiplication des dé-
chets.

Seulement, durant les sept mois de négocia-
tion entre le gouvernement et l’entreprise 
turque Albayrak qui a succédé à Averda 
pour l’assainissement des villes de Pointe-
Noire et de Brazzaville, aucune entreprise 
locale n’a proposé ses services. Si pour la 
collecte des déchets l’expertise nationale 
était aux abonnés absents, l’on se demande 
s’il n’en sera pas de même pour le segment 
du recyclage.

En tout état de cause, pour les pouvoirs 
publics, l’occasion est donnée aux entrepre-
neurs nationaux de montrer de quoi ils sont 
capables en termes de services à proposer 
dans ce secteur porteur qu’est la valorisa-
tion des déchets dont le potentiel écono-
mique n’est plus à démontrer.

Les Dépêches de Brazzaville

Expertise nationale

Placée cette année sur le thème 
« Œuvrer pour la paix et la stabilité 
afin de favoriser l’industrialisation, le 
commerce et le travail décent pour 
la justice sociale », la fête du 1er mai 
célèbre les acquis engrangés de haute 
lutte par les travailleurs au fil des an-
nées depuis 1886. Selon Serge Pépin 
Bani, cette journée est née des luttes 
syndicales à une époque où le capita-
lisme voulait opposer en quelque sorte 
une forme de dictat aux travailleurs. 
Selon lui, les syndicats ont mené à 
l’époque la guerre au capitalisme pour 
y arriver. « C’est une journée de lutte 
des syndicats en 1886 où près de 
350 000 salariés américains fai-
saient la grève pour y réclamer et 
certains d’entre eux ont trouvé la 
mort. Je demande aux travailleurs 
de comprendre le sens et l’origine 
de cette fête du 1er mai. Elle est le 
vœu de nos anciens qui nous ont 
légué un héritage noble que nous 
devons nous battre pour améliorer 
cette image. Il faut qu’on s’intéresse 
au syndicat parce qu’il est comme le 
contrepoids de l’administration », 
a-t-il rappelé. 
Selon lui, un pays ou une socié-
té sans syndicats est exposé aux 
risques des remous sociaux dans 

la mesure où l’employeur peut 
prendre des décisions tout seul 
dans l’entreprise. D’où l’impor-
tance des travailleurs tant du sec-
teur public que du secteur privé de 
s’intéresser au syndicalisme pour 
mener le contrepoids dans l’admi-
nistration. Parlant de la CNSS où 
il évolue, Serge Pépin Bani s’est 
félicité de l’esprit d’ouverture qui a 
toujours caractérisé son directeur 
général, Evariste Ondongo, lorsque 
les syndicalistes toquent à sa porte. 
« Au niveau de notre structure, 
nous pouvons jeter des fleurs au 

directeur général parce qu’il est 
de base administrateur du travail 
et en même temps syndicaliste. A 
chaque fois que nous nous retrou-
vons dans les grandes réunions 
avec lui, pour demander les avan-
tages des travailleurs, ses portes 
sont toujours ouvertes. Nous lui 
demandons de continuer à faire 
son travail et les syndicalistes 
sont-là dans le cadre du contre-
poids, nous allons le soutenir », a 
conclu le secrétaire général de la 
CSTC, section CNSS.

Parfait Wilfried Douniama

Serge Pépin Bani échangeant avec la presse/DR 

FÊTE DES TRAVAILLEURS 

Serge Pépin Bani souligne l’importance  
d’un syndicat dans une entreprise 
Abordé par la presse à l’occasion de la célébration de la Journée internationale 
des travailleurs le 1er mai, le secrétaire général de la Confédération syndicale des 
travailleurs du Congo (CSTC), section Caisse nationale de sécurité sociale (CNSS), 
Serge Pépin Bani, a demandé aux travailleurs de comprendre le sens et l’origine de 
cette fête, tout en soulignant l’importance du syndicat.  
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Les Dépêches de Brazzaville 
(LDB) : Il y a pratiquement six 
mois, vous avez lancé la GAE 
suivie de « Matisa affaires », 
le « Patriarche » et après « Lo-
boko ya Patriarche ». Est-ce 
que ce genre de concepts ne 
peut pas emmener les gens à 
s’embrouiller ?
Digne Elvis Tsalissan Okombi 
(DETO) : Je crois que la matrice 
de ce que nous faisons, c’est l’as-
sociation « GAE » qui s’est don-
né deux objectifs : travailler dans 
le cadre de l’employabilité des 
jeunes concernant notamment la 
mise en incubation des porteurs 
des projets, le renforcement des 
capacités des jeunes qui sont déjà 
en activité. Le but étant de per-
mettre qu’il y ait une génération 
d’autoentrepreneurs, partant sur 
le fait que la Fonction publique 
ne pouvant pas recruter tous les 
jeunes congolais demandeurs 
d’emplois. A côté de l’auto-en-
trepreneuriat, nous avons un 
deuxième objectif qui consiste à 
former les jeunes congolais dans 
les petits métiers. A ceux-là, nous 
dotons, comme vous voyez un 
peu partout, du matériel pour 
leur permettre de pouvoir s’ins-
taller. Pour des jeunes qui sont 
dans l’auto-entrepreneuriat, nous 
faisons « Matisa affaires ». « Lo-
boko ya Patriarche », c’est la main 
qui permet justement d’appuyer 
non seulement ceux qui sont en 
activité, mais aussi des jeunes 
ayant besoin des formations. Ce 
sont là les deux axes de l’action 
de la GAE.

LDB : Vous lanciez, le 23 fé-
vrier dernier, un appel au 
rassemblement autour du Pa-
triarche, aujourd’hui six mois 
après, êtes-vous satisfaits de 
la mise en œuvre de votre 

plan d’action ?
DETO : Nous sommes partis 
sur un plan de business mo-
dèle, sur les études qui ont 
été réalisées. Aujourd’hui, je 
crois que ce qui se passe dans 
les médias, c’est 20% de ce 
que nous exécutons réelle-
ment. Sinon, nous avons 80% 
de notre action qui se passent 
sans les médias. Il s’agit de ce 
que nous faisons en termes de 
formation, de renforcement 
des capacités, en matière 
d’encadrement des jeunes et 
autres. Donc, c’est un engage-
ment que le comité d’honneur 
de notre association réitère à 
chaque fois : il est important 
que nous puissions tendre la 
main du Patriarche à tous les 
jeunes dans tous les quinze dé-
partements de notre pays.
La preuve aujourd’hui est qu’à 
chaque fois qu’on annonce l’ar-
rivée de la GAE et de « Loboko 
ya Patriarche » dans un dépar-
tement, vous voyez comment 
des milliers de personnes se mo-
bilisent pour pouvoir accueillir 
le concept. Ils ne viennent pas 
accueillir M. Okombi que je suis, 
rien du tout, ils viennent rendre 
hommage au président de la Ré-
publique, le « Patriarche », mais 
aussi crier aussi haut et fort, leur 
attachement au chef de l’Etat qui 
a fait beaucoup de choses pour 
nous tous.  Au début, lorsque 
nous avons commencé avec l’idée 
du « Patriarche », nous avons 
rencontré beaucoup de gens qui 
étaient pessimistes. Nous avons 
même rencontré des gens qui 
nous ont dit que le président de 
la République était devenu tel-
lement impopulaire, qu’il était 
même difficile de prononcer son 
nom dans un milieu des jeunes. 
Aujourd’hui, vous constatez, le 

dernier voyage que nous avons 
effectué à Madingou prouve à suf-
fisance qu’avec les actes concrets 
avec le nom de Denis Sassou 
N’Guesso, nous pouvons encore 
apporter de l’espoir, le rêve, nous 
pouvons encore mobiliser des 
milliers de jeunes congolais pour 
soutenir le Patriarche.

LDB : D’où est partie l’ini-
tiative de lancer le concept 
« Patriarche » et quel est le 
socle politique de ce rassem-
blement ?
DETO : Le Patriarche, c’est un 
appel au rassemblement autour 
d’un homme que nous pensons 
être aujourd’hui comme Larche 
de Noé, l’homme qui est devenu 
le référent de toute une nation, 
d’un pays. L’homme que nous 
pensons qu’autour de lui, nous 
pouvons tous bâtir le Congo que 
nous rêvons. C’est pour cela que 
nous avons dit, dès le départ, 
qu’au regard des défis qui sont les 

nôtres pour ce pays, il est im-
portant que nous puissions re-
mettre Denis Sassou N’Guesso 
dans son rôle de « Patriarche » 
de façon que ceux qui sont de 
la majorité, de l’opposition, du 
centre et même de la société 
civile, ayant de bonnes idées, 
de bonnes initiatives, que cha-
cun les emmène autour du « 
Patriarche » pour que nous 
puissions les mettre en œuvre 
pour faire avancer le pays.
Le socle politique, vous savez 
que le président est le pré-
sident de tous les Congolais, 
chacun de nous peut se ré-
veiller un matin et décider de 
soutenir son action. Et pour 
nous, nous pensons que c’est 
le vœu que nous avons au-
jourd’hui, faire qu’au-delà des 

considérations politiciennes, que 
nous soyons nombreux à pouvoir 
nous rassembler autour du chef 
de l’Etat pour continuer à le sou-
tenir.

LDB : En six mois d’existence, 
vous avez eu certainement à 
rencontrer de bonnes et de 
mauvaises choses. Avez-vous 
des leçons à tirer aujourd’hui 
? 
DETO : Je crois que nous avons 
eu beaucoup d’incompréhen-
sions, c’est peut-être parce que 
nous n’avons pas fait beaucoup 
de travail de pédagogie. Nous 
n’avons pas assez communiqué 
dès le départ du concept en allant 
vers les autres pour leur expli-
quer ce que nous voulons faire, 
pourquoi nous voulons le faire. 
Je pense que nous avons eu ce 
problème au début et cela a été 
très rapidement réglé, parce que 
nous avons ainsi trouvé des so-
lutions les plus idoines avec des 
partenaires. En dehors de cela, ce 

sont des besoins que nous avons 
jusqu’aujourd’hui, à pouvoir ras-
sembler un maximum de parte-
naires qui sont les entreprises, les 
mentors pour nous apporter de 
l’aide, pour aider des jeunes en 
difficulté. Ce sont principalement 
les deux problèmes que nous 
avons eus. Le premier problème 
a été résolu, mais concernant le 
deuxième, nous sommes toujours 
en quête des nouveaux parte-
naires pour pouvoir emmener la main 
du « Patriarche » dans les quinze dé-
partements de notre pays.

LDB : Pensez-vous que si le 
président de la République 
décidait de se présenter à 
la prochaine élection, les 
Congolais voterons vraiment 
pour lui en adhérant à votre 
initiative ? 
DETO : Le président a été élu en 
2002, il s’est fait réélire en 2009, 
en 2016 et en 2021, donc sa rela-
tion avec la population ne souffre 
pas d’incompréhensions. Je pense 
que les Congolais savent très bien 
qui est Denis Sassou N’Guesso, 
ce qu’il est capable de faire pour 
eux et ce qu’il a déjà fait. Mais, 
comme à chaque fois nous avons 
de nouvelles générations qui ar-
rivent, c’est une relation qu’il 
faut conforter. Aujourd’hui avec 
toutes les problématiques que 
nous connaissons, avec toutes 
les crises à répétition que nous 
connaissons, il s’agit pour nous 
de conforter cette relation entre 
le chef de l’Etat et sa population. 
Nous sommes sûrs et certains 
que si le président décidait de-
main ou après-demain d’être can-
didat à l’élection présidentielle, 
la population congolaise sera au 
rendez-vous.

Propos recueillis par Parfait 
Wilfried Douniama

INTERVIEW

Elvis Tsalissan Okombi : « Nous devons conforter la relation 
entre le président de la République et la population »
Le coordonnateur général de la Génération auto-entrepreneur (GAE), Digne Elvis Tsalissan Okombi, a, dans un entretien accordé à la presse le 5 mai, fait le point à mi-parcours de ses 
différentes initiatives, notamment « Le Patriarche », « Matisa affaires », « Loboko ya Patriarche », six mois après leur lancement. Il a également abordé la question de l’élection 
présidentielle de 2026 avec l’éventuelle candidature du président de la République, tout en rassurant que la relation entre Denis Sassou N’Guesso et les Congolais ne souffre 
d’aucune incompréhension.   

Digne Elvis Tsalissan Okombi

La Banque africaine de développement (BAD) 
organise, ce 7 mai, à Abidjan un atelier hybride 
(en présentiel et en ligne) de présentation 
des résultats de l’étude de cartographie des 
associations de femmes entrepreneures en 
Afrique. L’objectif de cette étude est de renforcer 
la visibilité de ces associations, d’améliorer leurs 
capacités institutionnelles et de faciliter leurs 
accès aux instruments de financement.  
L’étude de cartographie des 
associations de femmes en-
trepreneures en Afrique, me-
née par la BAD, s’ inscrit dans 
l’engagement plus large de 
ladite institution financière à 

renforcer l’implication de la 
société civile et à promouvoir 
l’autonomisation économique 
des femmes sur l’ensemble 
du continent.  Au total, 409 
associations dirigées par des 

femmes dans 16 pays africains 
ont été évaluées. En effet, 
cette étude offre de nouvelles 
perspectives sur les forces, 
les défis et les besoins en ren-
forcement des capacités de 
ces associations. Aussi iden-
tifie-t-elle des pistes permet-
tant à ces structures de jouer 
un rôle plus actif en tant que 
porte-voix des femmes en-
trepreneures et actrices du 
financement inclusif et de la 
réforme des politiques.
La session de présentation 
permettra aux participants 

de discuter et de valider les 
conclusions de cette étude. 
Il s’agira également pour ces 
derniers de contribuer à la 
conception d’un programme 
ciblé de renforcement des ca-
pacités en vue de sa mise en 
œuvre. De même, les princi-
paux contributeurs à l’étude 
partageront leurs expériences 
et mettront en lumière l’ana-
lyse de l’impact potentiel de 
celle-ci sur les entreprises di-
rigées par des femmes et les 
entrepreneures à travers le 
continent.

Prennent part à cette ren-
contre les représentants des 
organisations de la société 
civile, des associations de 
femmes entrepreneures, des 
institutions financières, des 
entités gouvernementales 
ainsi que le personnel de la 
Banque. Rappelons que cet 
atelier est initié par la division 
société civile et engagement 
communautaire de la BAD, en 
collaboration avec l’initiative 
pour le financement en faveur 
des femmes en Afrique de la 
banque (AFAWA).

Gloria Imelda Lossele

BAD

Restitution de l’étude de cartographie des associations de femmes entrepreneures
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Grâce à une technologie ra-
dar, ce satellite va permettre 
de sonder avec une précision 
inégalée le cœur des forêts 
les plus denses, y compris 
celles du Bassin du Congo. 
« Jusqu’à présent, la cano-
pée dense des forêts tropi-
cales constituait un véri-
table mur pour les capteurs 
optiques. Biomasse innove 
avec un radar en bande 
P, une fréquence extrême-
ment basse qui traverse le 
feuillage et cartographie 
directement la biomasse 
ligneuse, c’est-à-dire la 
quantité de carbone stockée 
dans les troncs et branches 
», explique le communiqué 
de presse. 
Avec ce satellite, l’ESA ambi-
tionne de produire, tous les 
six mois pendant au moins 
cinq ans, des cartes globales 
de la biomasse forestière. 
Ces données permettront de 
suivre l’évolution du carbone 
forestier, d’évaluer la défo-
restation et la régénération 
des forêts, de renforcer les 
politiques climatiques et de 
préservation des forêts.

Un outil de précision 
pour les tropiques
Les forêts du Bassin du 
Congo sont parmi les plus 

riches en biodiversité, mais 
également les moins bien 
cartographiées. Les données 
que fournira la biomasse 
vont améliorer considéra-
blement la connaissance 
de cette région, en complé-
tant les observations satel-
litaires existantes (comme 
celles de Copernicus) par 
des estimations directes du 
carbone stocké. Ce satellite 
permettra ainsi de mieux 
calibrer les modèles clima-
tiques, d’évaluer l’efficacité 
des projets de conservation, 
et de documenter les efforts 
de gestion durable des forêts 
menés par les États et les 
opérateurs certifiés. Pour le 
bassin du Congo, il s’agit d’un 
outil stratégique car les don-
nées de biomasse pourraient 
à terme appuyer les initia-

tives de certification, de tra-
çabilité, et les engagements 
REDD+.
Notons que l’un des grands 

apports de biomasse est de 
démocratiser l’accès à des 
données jusque-là rares, 
coûteuses ou peu fiables. 

En mettant à disposition des 
mesures indépendantes et 
continues, ce satellite favo-
risera la transparence dans 
les bilans carbone forestiers 
et contribuera à valoriser 
les efforts des gestionnaires 
responsables. Il ouvre aussi 
la voie à une meilleure coor-
dination entre acteurs scien-
tifiques, institutionnels et 
économiques autour d’une 
gestion durable des res-
sources forestières. En ces 
temps de pression accrue sur les 
forêts, il s’agit d’un levier décisif 
pour soutenir les politiques ba-
sées sur la connaissance.

 Lopelle Mboussa Gassia 

« Jusqu’à présent, la canopée dense des forêts 
tropicales constituait un véritable mur pour les 

capteurs optiques. Biomasse innove avec un radar 
en bande P, une fréquence extrêmement basse qui 
traverse le feuillage et cartographie directement la 

biomasse ligneuse, c’est-à-dire la quantité de carbone 
stockée dans les troncs et branches »

BASSIN DU CONGO

Un satellite biomasse pour lutter contre la déforestation
Lancé le 29 avril dernier par l’Agence spatiale européenne (ESA), le satellite biomasse marque un 
tournant décisif dans l’observation des forêts tropicales et la lutte contre la déforestation.  

Aperçu du satellite biomasse/DR

Les épreuves pratiques d’éducation physique 
et sportive (EPS) du baccalauréat technique et 
professionnel, session de juin 2025, ont démarré le 6 
mai sur toute l’étendue du territoire national.  
Au total, 16 065 candidats en lice sont répartis dans soixante centres. L’effectif 
de cette année est en baisse comparativement à l’année dernière 16 800 candi-
dats avec une proportion de 48% des femmes. Brazzaville et Pointe-Noire re-
gorgent d’un grand nombre de candidats.
Les épreuves se déroulent pendant quatre jours selon le calendrier de l’examen. 
Ainsi, les candidats sont soumis à un enchaînement composé de quatre épreuves 
combinées : la course de vitesse sur 80m, le contrôle de football ou le slalom, le 
triple saut avant de boucler avec la gymnastique. A Brazzaville, les épreuves ont 
été lancées par le directeur de cabinet du ministre de l’Enseignement technique 
et professionnel, Mamadou Kanté, au centre 1 du stade annexe Alphonse -Mas-
samba- Débat qui compte 357 candidats. Après le lancement des épreuves dans 
ce centre, Mamadou Kanté a effectué sa descente au centre 2 du stade annexe 
Alphonse-Massamba-Débat et dans les deux centres du lycée technique 1er mai. 
Le président général des jurys du baccalauréat technique et professionnel, le Pr 
Armel Ibala Nzamba, a souligné de son côté le bon déroulement de l’examen sur 
l’ensemble du pays. 
Abordés après la démonstration de l’enchaînement, les élèves ont assuré qu’ils 
se sont préparés adéquatement pour passer le test.  Les uns ont affirmé qu’ils 
ont pris des répétiteurs pour réaliser de bonnes performances à l’examen et les 
autres se sont contentés des entraînements de l’école avec leurs professeurs.  

Lydie Gisèle Oko

EPREUVES PRATIQUES D’ÉDUCATION PHYSIQUE 

16 065 candidats en lice 

Les  épreuves pratiques de l’Education physiques et Sportive/Adiac
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Les enfants Ndzakaka, Véronique Ndzakaka, Rock 
Ndzakaka, Sosthène Ndzakaka, Charlem Léa Itoua 
Legnoki, les familles, Makondzo et Dimi, ont la pro-
fonde douleur d’annoncer aux parents amis et 
connaissances, le décès de leur mère, tante, fille et 
sœur, Jeanne  Makondzo Ngala, survenu le 5 mai à 
l’hôpital de Loandjili à Pointe-Noire. La veillée mor-

tuaire se tient au quar-
tier Vindoulou arrêt 
(agence Océan du 
Nord).
A Brazzaville, la veillée 
est organisée au n°55, 
rue Saint-Paul  à Talan-
gaï.
La date de l’inhuma-
tion  sera communi-
quée ultérieurement. 

NÉCROLOGIE

CHANGEMENT DE NOM
On m’appelle Andoma Mercia Nadette.
Je désire être appelée désormais Mbamzock Moundembou 
Vénérée Mercia.
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra 
s’opposer dans un délai de trois mois. 

La conférence-débat a été 
placée sur le thème « Ethique 
et déontologie de santé ». 
Elle a été animée par le Dr 
Guy Michel Mbemba, méde-
cin conseiller à l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), 
sous la coordination du direc-
teur de l’hôpital, Firmin Eyiki-
li. Elle visait à fournir aux pro-
fessionnels de santé publique 
de cette structure hospitalière 
une compréhension approfon-
die des principes éthiques et 
déontologiques qui régissent 
le fonctionnement du secteur 
de la santé. 
Dans son exposé vidéo proje-
té, le Dr Guy Michel Mbemba a 
rappelé à la centaine d’agents 
présents les notions basiques 
de leur profession. Parlant de 
l’éthique, il a défini le concept 
comme étant la science de la 
morale, et/ou un ensemble de 
principes moraux qui sont à la 
base du comportement d’un 
individu.
La déontologie, pour sa part, 
leur a-t-il dit, sous-entend un 
ensemble de règles, de de-
voirs et obligations que tout 
agent est tenu de respecter 
dans l’exercice de sa profes-
sion. L’objectif étant de per-

mettre aux agents de l’hôpital 
de référence de Talangaï de 
comprendre les principes fon-
damentaux de leur profession 
afin qu’ils soient capables de 
les appliquer pour garantir de 
bons soins aux patients.
Il leur a fait savoir qu’un agent 
de santé est avant tout une per-
sonne publique de bon sens, 
de bonne moralité, dénouée 
de comportement déviant et 
incivique. « Un agent de santé 

est avant tout un modèle dans 
la société. Il travaille sur la 
base du règlement intérieur 
et doit être vu et considéré 
comme un honnête homme 
par sa manière d’être, par sa 
conscience professionnelle. Il 
doit être intègre, juste, et tra-
vailler dans l’équité et le res-
pect de la confidentialité et la 
protection des données médi-
cales », a souligné l’exposant.
L’orateur a mis en garde le per-

sonnel de l’hôpital de Talangaï 
contre la corruption, l’abus 
du pouvoir, le harcèlement, le 
manque de solidarité et autres 
mauvaises pratiques qui ter-
nissent l’image d’un agent de 
santé. « Vous savez que l’hô-
pital de Talangaï est beau-
coup décrié par les patients 
sur certains comportements 
inappropriés. C’est donc à ce 
titre que nous avions pensé 
organiser cette matinée scien-

tifique pour rappeler au per-
sonnel les règles profession-
nelles, notamment l’éthique 
et la déontologie profession-
nelle afin que nous adminis-
trons aux patients des soins 
de qualité. Cette journée a été 
essentiellement pédagogique, 
avant d’envisager des aspects 
disciplinaires afin qu’ils se 
ressaisissent », a conclu le 
directeur de l’hôpital, Firmin 
Eyikili.

Firmin Oyé

HÔPITAL DE RÉFÉRENCE DE TALANGAÏ 

Les agents édifiés sur les règles professionnelles
La direction de l’hôpital de référence du district sanitaire de Talangaï a célébré, le 3 mai, en différé la fête internationale du 
travail. A cet effet, le service de coordination des affaires médicales a organisé une matinée scientifique au profit de agents 
pour leur rappeler les notions d’éthique et de déontologie professionnelle.    

Les agents et les les responsables de l’hôpital posant ensemble à la fin de la conférence-débat/Adiac 
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Un rapport officiel audite le fonctionnement des services secrets français, 
notamment les carences du renseignement en Afrique.  
Après les coups d’Etat au Mali 
au Burkina Faso et au Niger, 
regroupés aujourd’hui au sein 
de l’AES et l’avènement de 
régimes hostiles à la France, 
les services secrets français 
sont-ils désormais aveugles ? 
Une question que pose un rap-
port officiel d’une centaine de 
pages dans une sorte d’audit 
des services secrets français, 
un document riche qui donne 
plusieurs recommandations. 
Le document se concentre sur 
plusieurs grands thèmes : la 
guerre cyber, le bilan sécuri-
taire des JO, l’utilisation des 
fonds secrets. Une des parties 
de ce rapport, redigé par des 
parlementaires évoque la situa-
tion de la Direction générale de 
la sécurité extérieure (DGSE) 
ou de la Direction du rensei-
gnement militaire en Afrique 

(DRM). Les parlementaires 
tentent de décrypter comment 
la France avait pu passer à côté 
de plusieurs coups d’État, et 
expriment leurs «préoccupa-
tions sur l’occurrence répétée 
de renversements de régimes 
non anticipés». Le 24 mai 2021 
au Mali, lorsque le colonel Assi-
mi Goïta renverse le président 
de transition Bah Ndaw,  «la 
DGSE dispose de rensei-
gnements sur l’intention 
putschiste en amont des évé-
nements». 
En revanche, au Burkina Faso, 
en septembre 2022, les ser-
vices français confessent avoir 
été dépassés lorsque le capi-
taine Ibrahim Traoré a évincé 
le président Paul-Henri San-
daogo Damiba. «De l’aveu des 
services, la spontanéité des 
événements, au-delà d’un 

climat pré-insurrectionnel 
permanent, et le niveau de 
plus en plus bas des prota-
gonistes dans la hiérarchie 
font qu’il faudrait descendre 
de plus en plus bas dans le 
système pour recueillir du 
renseignement». «Le capi-
taine Traoré, on ne l’a pas 
détecté», confie le respon-
sable d’un des services de 
renseignement aux parle-
mentaires, notant aussi qu’au 
Niger, en juillet 2023, lorsque 
le général Abdourahmane 
Tiani, commandant la garde 
présidentielle, déloge le pré-
sident Mohamed Bazoum, les 
services français n’ont encore 
une fois rien vu venir. À leur 
décharge, note le rapport par-
lementaire, les protagonistes 
n’avaient eux-mêmes aucune 
intention putschiste en péné-

trant dans les locaux présiden-
tiels.

La faille dans le renseigne-
ment humain
« Les enseignements de 
ces trois années d’instabi-
lité politique au Sahel qui 
ont conduit à des régimes 
défavorables à la France, 
tout comme le contexte de 
désinformation et d’ingé-
rences étrangères hostiles à 
la France, montrent que le 
travail d’anticipation est un 
exercice ni facile ni anodin. 
En effet, quand bien même 
un renseignement permet-
trait de prévenir un événe-
ment, la question du respect 
de la souveraineté d’un État 
auquel la France est liée par 
un accord reste intangible. 
La délégation a, en effet, en-
tendu ce dilemme qui fina-
lement, l’exemple nigérien 

étant typique, relève de la 
souveraineté de l’État en 
question», indique le rapport. 
«Cependant, après un large 
débat, la délégation a tenu à 
exprimer sa préoccupation 
sur l’occurrence répétée de 
renversements de régimes 
non anticipés, révélant une 
faille dans le renseignement 
humain sur le commande-
ment intermédiaire et subal-
terne des forces armées par-
tenaires. Le constat d’échec 
– pour les cas avérés susmen-
tionnés – appelle les services 
à une remise en question 
sur la détection des signaux 
faibles. Le retrait des forces 
françaises de l’ensemble de 
la zone sahélienne entraîne 
de facto une nécessaire ré-
articulation des services de 
renseignement, notamment 
de la DGSE, de la DRM et de 
la DRSD», souligne le rapport.

Noël Ndong

La rencontre s’est inscrite 
dans le cadre du prolonge-
ment des initiatives diploma-
tiques menées par le minis-
tère des Affaires étrangères, 
de la Francophonie et des 
Congolais de l’étranger, en 
faveur du renforcement de 
la coopération économique 
Sud-Sud. Au cours de la ren-
contre, l’échange a porté sur  
l’exploration des opportunités 
de partenariat dans le secteur 
du ciment, notamment autour 
de la réalisation et de l’exploi-
tation des stations de broyage 
de clinker. Cette démarche 
est portée par la Société de 
distribution des matériaux de 
construction, filiale du Groupe 
industriel des ciments d’Algé-
rie (GICA), qui a récemment 
lancé un appel à manifestation 
d’intérêt international. L’objec-
tif : identifier des partenaires 
africains disposant des capa-
cités techniques et financières 
pour établir des unités de 
broyage de clinker en dehors 
du territoire algérien. 
Dans son intervention, le mi-
nistre  Antoine Thomas Ni-
céphore Fylla Saint-Eudes 
a souligné la dynamique ac-
tuelle du secteur congolais 
du ciment.« Le Congo dispose 

aujourd’hui de trois unités de 
production de ciment, aux-
quelles s’ajoutera bientôt une 
nouvelle unité en construc-
tion. Bien que la demande 
locale demeure limitée, nous 
observons une montée en ca-
pacité qui pourrait permettre 
l’exportation de clinker. Il est 
donc essentiel de clarifier le 

modèle économique souhaité 
par nos partenaires algériens 
: envisagent-ils une implan-
tation directe sous forme de 
filiale industrielle, ou une 
collaboration avec des opéra-
teurs publics nationaux», a-t-
il déclaré. Le ministre a égale-
ment attiré l’attention sur les 
réalités logistiques du marché 

régional en rappelant que si 
le coût du clinker est relative-
ment bas à l’international, les 
frais liés au transit maritime 
dans le golfe de Guinée restent 
élevés. Cela pose, selon lui,  la 
question de la compétitivité 
logistique dans un éventuel 
projet d’importation. 
Azeddine Riache a, pour sa 

part,  salué la qualité des rela-
tions bilatérales entre l’Algérie 
et le Congo, avant de signifier 
que le projet s’inscrivait dans 
la dynamique impulsée par les 
plus hautes autorités des deux 
États. « Cette initiative tra-
duit la volonté des chefs d’État 
de renforcer l’intégration in-
dustrielle africaine. Même si, 
à ce stade, les contours tech-
niques du projet restent à 
préciser, je puis vous assurer 
que l’Algérie est résolument 
engagée à favoriser l’implan-
tation de ses entreprises au 
Congo. L’objectif est de bâtir 
des partenariats durables et 
mutuellement bénéfiques, qui 
tiennent compte des spécifici-
tés de votre marché mais égale-
ment de son potentiel de crois-
sance dans la sous-région», a 
expliqué l’ambassadeur.
Les deux parties ont, par ail-
leurs, convenu de la nécessi-
té d’approfondir les échanges 
techniques entre les experts 
sectoriels afin de définir un 
modèle d’affaires adapté et 
viable. Des réunions secto-
rielles sont envisagées dans les 
prochaines semaines pour tra-
duire cette volonté politique 
en projets concrets. 

Rude Ngoma

COOPÉRATION ÉCONOMIQUE

Le Congo et l’Algérie veulent développer des stations de broyage de clinker
L’ambassadeur d’Algérie en République du Congo, Azeddine Riache, a conduit, le 30 avril, une délégation auprès du ministre 
congolais du Développement industriel et de la Promotion du secteur privé, Antoine Thomas Nicéphore Fylla Saint-Eudes, 
afin d’échanger sur les opportunités de création des stations de broyage de clinker dans certains départements du Congo.   

Rencontre entre le ministre et l’ambassadeur/DR

AFRIQUE-DGSE

Les services secrets français sont-ils aveugles ?
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Le processus d’élection du successeur du pape 
François débutera officiellement ce mercredi. 
De nombreux défis attendent le futur pape.  
Les cardinaux électeurs, c’est-
à-dire ceux âgés de moins de 80 
ans, se réuniront ce jour-là dans 
la chapelle Sixtine et continue-
ront à voter dans le secret jusqu’à 
ce que l’un d’eux obtienne la ma-
jorité des deux tiers et devienne 
le chef des 1,4 milliard de catho-
liques dans le monde.
Lundi, les cardinaux, électeurs 
ou non, se sont retrouvés en 
congrégations générales, des ré-
unions à huis clos pour établir 
le portrait robot du successeur 
de Pierre et les priorités pour le 
prochain pontificat. Dans la ma-
tinée, ils ont décrit le futur pape 
comme «une figure qui doit être 
présente, proche, capable d’avoir 

un rôle de pont et de guide» pour 
«une humanité désorientée». Ce 
futur «pasteur proche de la vie 
concrète des gens» devra affron-
ter de nombreux défis, notam-
ment la crise environnementale, 
les guerres et la «fragmentation 
du monde» mais aussi «les divi-
sions internes de l’Eglise».

Le conclave se tiendra dans 
la chapelle Sixtine
Un portrait ressemblant à s’y 
méprendre au pape défunt jugé 
«révolutionnaire» pour certains, 
dont le pontificat fut, 12 années 
durant, marqué par une très 
grande popularité mais aussi une 
farouche opposition interne.

Au Vatican, la chapelle Sixtine 
a été aménagée pour accueillir 
le cérémonial à partir de mer-
credi après-midi dans le décor 
majestueux des fresques de Mi-
chel-Ange, dont l’impressionnant 
Jugement Dernier. Les jours sui-
vants, coupés du monde, les car-
dinaux voteront quatre fois par 
jour - deux fois le matin, deux 
l’après-midi - à bulletins secrets, 
qui seront ensuite brûlés dans un 
poêle.

Les défis qui attendent le 
267e pape
Le monde aura alors les yeux 
rivés sur la cheminée métal-
lique perçant le toit de la cha-
pelle, d’où émanera, tous les 
deux tours de scrutins, une 
fumée blanche en cas d’élec-
tion, ou noire si la majorité des 

deux tiers - 89 voix - n’est pas 
atteinte. Violences sexuelles, 
crise des vocations, finances, 
etc. nombreux sont les défis 
attendant le 267e pape, à la fois 
chef d’Etat et boussole morale 
dans un monde en proie à des 
conflits majeurs et marqué par 
la montée des gouvernements 
populistes, le développement 
de l’intelligence artificielle et 
la crise écologique.
Couvert par quelque 5 000 
journalistes, ce conclave sus-
cite un intérêt inédit, bien 
au-delà des sphères reli-
gieuses, à l’image des millions 
d’eu ros de paris sur l’identité 
du prochain pape, du succès 
des jeux en ligne ou des re-
cords du film américano-bri-
tannique Conclave, avec Ralph 
Fiennes, sorti en 2024.

Pour le cardinal Jean-Paul 
Vesco, l’archevêque d’Alger, la 
ligne de fracture entre cardinaux 
«n’est ni Nord-Sud, ni fonction 
des périphéries» mais est plutôt 
tracée entre «ceux qui jugent 
nécessaire de recadrer les 
choses et d’autres qui appellent 
à poursuivre le chantier».
Face aux profondes divisions tra-
versant l’Eglise, «on peut dire 
ironiquement qu’il y a le choix 
entre un pape qui freine et un 
pape qui avance très lentement. 
Car, on le sait, il n’y aura pas de 
François II», prédit Marco Politi.
Devant les profondes divisions que 
traverse l’Eglise, le prochain pape 
devra être une figure de «consensus» 
capable de «raccommoder» les dif-
férents courants à travers davan-
tage de collégialité, estime-t-il.

AFP

ELECTION DU NOUVEAU PAPE

Un processus hérité des temps anciens

L’âge limite pour être convo-
qué au conclave étant de 80 
ans, 117 cardinaux manque-
ront d’office l’élection du pro-
chain souverain pontife, qui 
démarrera ce 7 mai.
Deux autres, âgés de moins 
de 80 ans, se sont désistés 
pour raisons de santé : John 
Njue (Kenya) et Antonio Ca-
nizares Llovera (Espagne).
Parmi les cardinaux-élec-
teurs, ceux du Vieux Conti-
nent seront les plus nom-
breux dans la chapelle 
Sixtine, avec 52 représen-
tants, soit 39% des votants. 
En 2013, lors du conclave 
ayant abouti à l’élection du 
pape François, les «Emi-
nences» exerçant en Europe 
étaient 60 sur 115 (52%).
Après l’Europe, l’Asie fait fi-
gure de deuxième continent 
d’exercice le plus représen-
té (23 cardinaux), suivie par 
l’Amérique du Sud et l’Amé-
rique centrale (21), l’Afrique 
(17), l’Amérique du Nord 
(16) et l’Océanie (4), selon 
les chiffres du Saint-Siège.
108 désignés par le pape 
François 
L’Italie sera à nouveau le pays 
le plus représenté dans la 
délibération, avec 17 partici-
pants, un nombre toutefois 
en baisse par rapport à celui 
de 28 en 2013.
Les États-Unis (10) et le 
Brésil (7) complètent le po-
dium des pays comptant le 

133 cardinaux électeurs, 17 venus d’Afrique 
Cent trente-trois cardinaux, âgés en moyenne de 70 ans et majoritairement nommés par le pape François éliront son 
successeur, avec une représentation européenne, et particulièrement italienne, toujours forte mais en baisse.  

Les cardinaux électeurs/Alberto Pzzoli / AFP

LES CARDINAUX AFRICAINS EN VUE AU CONCLAVE QUI ÉLIRA LE PROCHAIN PAPE

plus de cardinaux participant 
au conclave. La France en 
compte cinq.
Pays natal du défunt pape 
François, l’Argentine aura 
quatre représentants, tout 
comme l’Espagne, le Canada, 
l’Inde, la Pologne et le Portu-
gal.
La Côte d’Ivoire, avec deux 
cardinaux-électeurs, sera le 
seul pays africain à avoir plus 
d’un cardinal au conclave.
A la liste des 69 pays re-
présentés s’ajoute Jérusa-
lem, d’où se déplacera le 
patriarche italien de la Ville 
sainte, Pierbattista Pizzaballa.
La moyenne d’âge exacte du 
conclave est de 70 ans et 3 
mois.
Son doyen est actuellement 
Carlos Osoro Sierra, nommé 
archevêque de Madrid (Es-
pagne) en 2014 par le pape 
François. Il aura 80 ans le 16 
mai.
Son benjamin est l’arche-
vêque de Melbourne (Austra-
lie), Mykola Bychok, qui a eu 
45 ans en février.
Au total, sur les 133 cardi-
naux réunis au conclave, 108 
ont été élevés à ce rang par 
le pape François : 40 en Eu-
rope, 20 en Asie, 19 en Amé-
rique centrale et du sud, 15 
en Afrique, 10 en Amérique 
du Nord et 4 en Océanie. Be-
noît XVI en avait désigné 20, 
et Jean-Paul II, cinq.

AFP

- Peter Turkson (Ghana), 76 ans 
L’un des cardinaux africains les plus influents, Mgr 
Turkson a souvent été présenté parmi les favoris pour 
devenir le premier pape noir de l’Église.
Né dans une famille modeste de dix enfants, Mgr 
Turkson parle six langues et s’est rendu à plusieurs 
reprises au Forum économique mondial de Davos pour 
alerter les chefs d’entreprise des dérives de l’économie 
libérale.
- Fridolin Ambongo (République démocratique du 
Congo), 65 ans 
Voix puissante du mouvement pour la paix en Répu-
blique démocratique du Congo, un pays meurtri par des 
décennies de violences, Fridolin Ambongo pourrait 
rassembler sur son nom des votes de cardinaux jugés 
conservateurs.
Il avait en effet joint sa voix aux protestations soulevées 
par la publication en décembre 2023 par le Vatican du 
document «Fiducia supplicans» («La confiance 
suppliante») ouvrant la voie aux bénédictions de 
couples de même sexe.

Archevêque de Kinshasa depuis 2018 et cardinal depuis 
2019, il était aussi membre du «C9», le conseil des neuf 
cardinaux chargés de conseiller le pape sur la réforme 
de l’Eglise.
- Robert Sarah (Guinée), 79 ans
Figure de proue des catholiques traditionalistes 
critiques de François, ce francophone réservé se 
distingue par ses positions très conservatrices sur 
l’immigration et l’homosexualité.
Il a ainsi qualifié d’»hérésie» le texte du Saint-Siège 
ouvrant la voie, en 2023, à une bénédiction des couples 
homosexuels, une évolution largement rejetée par les 
évêques africains.

En octobre 2023, il fait partie des cinq cardinaux 
conservateurs qui demandent publiquement au pape 
François de réaffirmer la doctrine catholique sur les 
couples gays et l’ordination des femmes. Ses prises de 
positions radicales lui valent une grande popularité 
parmi les catholiques traditionalistes, notamment dans 
les pays francophones.
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Le retrait officiel des troupes de la mission de 
la Communauté de développement de l’Afrique 
australe (SADC) a débuté le 29 avril.  

Le retrait des troupes de la 
mission de la SADC dans 
l’est de la République dé-
mocratique du Congo 
(RDC) sera achevé d’ici la 
fin du mois de mai, a dé-
claré le chef des Forces de 
défense nationale sud-afri-
caines, le général Rudza-
ni Maphwanya. Depuis le 
29 avril, treize camions 
transportant 57 soldats ont 

quitté la zone de conflit de 
Goma pour un point de ras-
semblement en Tanzanie. 
« C’est depuis ce point de 
rassemblement en Tanza-
nie que toutes les troupes 
seront regroupées avant de 
retourner dans leurs États 
contributeurs respectifs. 
Pour l’Afrique du Sud, les 
troupes seront rapatriées 
par voie aérienne, tandis 

que les équipements seront 
transportés par voie mari-
time », a-t-il précisé.
Ce retrait s’inscrit dans une 
décision prise par les diri-
geants régionaux, soutenue 
par un cessez-le-feu et un 
arrêt des hostilités entre les 
troupes congolaises et les 
rebelles du M23, soutenus 
par le Rwanda. Les deux 
parties seraient détermi-
nées à donner une chance à 
la paix, a soutenu le général 
Maphwanya . Mais « on ne 

trouve pas la paix en se ti-
rant dessus », a-t-il affirmé. 
« Nous sommes confiants 
qu’ils respecteront sans 
condition le cessez-le-feu et 
la cessation des hostilités », 
a-t-il ajouté.
Quant au chef des opéra-
tions conjointes des forces 
armées sud-africaines, le 
lieutenant-général Siphiwe 
Sangweni, il a expliqué 
que le retrait s’effectuait 
par phases de Goma, qua-
lifiée de « zone rouge », 

vers la Tanzanie, la « zone 
verte ». Pour la ministre 
sud-africaine de la Défense 
et des Anciens combat-
tants, Angelina Motshekga, 
le retrait des troupes de 
Goma marque un nouveau 
chapitre dans les efforts 
régionaux de paix. Outre 
l’Afrique du Sud, d’autres 
pays contributeurs parti-
cipent à la mission de la 
SADC, notamment le Ma-
lawi et la Tanzanie.

Noël Ndong

La célébration de la SAV initiée 
à l’issue de la 60e session de la 
réunion du Comité régional de 
l’OMS en septembre 2010 offre 
l’occasion aux pays membres de 
renforcer les activités de vac-
cination en impliquant tous les 
acteurs dont les décideurs, les 
professionnels de santé et des 
médias, la communauté, les lea-
ders d’opinions et religieux. La 
RDC qui a fait sienne cette initia-
tive entend durant tout le mois 
en cours renforcer la sensibilisa-
tion à la vaccination et organiser 
des activités de vaccination pour 
donner la chance à tous les en-
fants de bénéficier de ce droit 
à la santé. C’est dans ce cadre 
que le ministère de la Santé, Hy-
giène et Prévoyance sociale, par 
le biais de son Programme élargi 
de vaccination (PEV,) a organisé 
à Kinshasa en collaboration avec 
l’OMS et PATH un briefing sur la 
vaccination à l’intention des pro-
fessionnels des médias réunis au 
sein du Réseau des journalistes 
amis de l’enfant (RJAE). 
Au cours de ce briefing riche en 
information sur la vaccination, 
les professionnels des médias ont 
été conviés à s’impliquer dans la 
sensibilisation à la vaccination à 
travers leurs productions pour 
contribuer à la lutte contre la 
mortalité infantile due aux mala-
dies évitables par la vaccination. 
« Face aux problèmes priori-
taires du PEV, notamment le 
grand nombre d’enfants non ou 
insuffisamment vaccinés, la per-
sistance des épidémies de polio et 
de rougeole, la faible participa-
tion de la population à la surveil-
lance des maladies évitables par 
la vaccination, les médias jouent 
un crucial dans ce contexte, car 
ils agissent comme des vecteurs 
d’information et des amplifi-
cateurs des messages de santé 
publique’’, a déclaré le chef de 

service communication au PEV, 
David Olela. Une des principales 
attentes envers les médias, a-t-il 
renchéri, est la sensibilisation 
des populations à l’importance 
des vaccins et de la vaccination. 
‘’Les médias doivent diffuser 
des informations sur le bénéfice 
de la vaccination, le risque lié 
aux maladies à prévention vac-
cinale, et le calendrier de vac-
cination. Ils doivent également 
fournir des explications claires 
et convaincante pour dissiper les 
nombreux mythes et fausses in-
formations qui circulent encore 
sur les vaccins », a-t-il fait savoir.
En outre, David Olela a insisté 
sur le fait que les médias doivent 
également promouvoir les activi-
tés de vaccination programmées 
durant la SAV. Ce qui inclut la dif-
fusion de calendrier et de lieux de 
vaccination, la mise en avant des 
événements et des campagnes 
spéciales, ainsi que la couverture 

des initiatives locales et régio-
nales. Dans sa présentation sur 
le rappel sur la déclaration d’Ad-
dis-Abeba en faveur de la vac-
cination, la cheffe de la section 
mobilisation sociale au service de 
communication du PEV, Mireille 
Mutuale, a rappelé les efforts que 
la RDC a déployé dans le cadre 
de la mise en œuvre de ladite dé-
claration issue de la conférence 
ministérielle sur la vaccination 
organisée en 2016 à Addis-Abeba, 
en Ethiopie, exigeant aux pays 
membres de l’Union africaine 
de mettre en œuvre la feuille de 
route issue de ces assises. 
La RDC, a -t-elle souligné, a éla-
boré sa feuille de route en juillet 
2019 tout en tenant comptant 
de trois stratégies visant à élar-
gir l’accès universel à la vaccina-
tion édictées par la déclaration 
d’Addis-Abeba. Il s’agit de mettre 
l’accent sur le plaidoyer et la 
communication fondés sur des 

données probantes ; d’identifier 
les lacunes techniques en ma-
tière de vaccination et d’instaurer 
un cadre rigoureux de suivi et de 
responsabilisation. 
Dans le cadre de la mise en 
œuvre de sa feuille de route te-
nant compte de ses priorités en 
termes de vaccination, la RDC a 
lancé en 2019 le Plan Mashako 1.0 
pour la relance de la vaccination 
de routine et organisé à la même 
année le premier forum sur la 
vaccination et l’éradication de la 
polio. Ce briefing a permis aussi 
aux professionnels des médias de 
s’imprégner du fonctionnement 
du PEV, de sa mission, de ses ob-
jectifs, du calendrier vaccinal de 
l’enfant et de la femme enceinte. 
Le chef de section suivi et éva-
luation au service de communi-
cation du PEV, Akarasis Maksas, 
qui a exposé sur ce programme, 
a appelé au respect de neuf ren-
dez-vous de vaccination gratuite 

pour garantir la bonne santé 
des enfants, il en est de même 
aussi pour la femme enceinte. 
Il s’est également appesanti sur 
les avantages de la vaccination. 
Les vaccins, a-t-il rassuré, sont 
disponibles gratuitement, ils pré-
viennent les maladies, ils sont 
sûrs et efficaces. « Vacciner un 
enfant est une démarche plus 
simple que de traiter chaque 
maladie à prévention vaccinale. 
Les vaccins peuvent être admi-
nistrés même si l’enfant est lé-
gèrement malade, handicapé ou 
malnutri », a affirmé Akarasis.

Les fakes -news, un frein aux 
activités de vaccination 
Les fausses informations sur la 
vaccination constituent un vé-
ritable obstacle aux efforts dé-
ployés par le pays pour lutter 
contre les maladies évitables par 
la vaccination. Pour lutter contre 
la désinformation, Bavon Tan-
gunza de l’OMS, a, dans sa pré-
sentation sur le Fact-Checking 
en Santé : lutter contre la dé-
sinformation, invité les journa-
listes à faire preuve du profes-
sionnalisme en ce qui concerne 
le traitement des informations 
sanitaires d’intérêt public. Le 
journaliste, a-t-il martelé, doit 
bien utiliser les sources d’infor-
mation, croiser les sources et 
les données, gérer la pression et 
l’urgence de l’information, colla-
borer avec des experts en santé. 
En termes de recommandation, 
il a demandé aux journalistes de 
faire preuve d’un esprit critique 
en remettant en question toute 
information même officielle, 
d’archiver systématiquement les 
sources et preuves, d’exposer 
clairement le processus de véri-
fication suivi et développer des 
contacts avec des experts fiables 
et indépendants.

Blandine Lusimana

15e ÉDITION DE LA SAV

Les médias impliqués dans la sensibilisation
Durant tout le mois de mai, la RDC célèbre la 15e Semaine africaine de vaccination (SAV) sur le thème ‘’La vaccination pour 
tous est humainement possible avec comme slogan communauté vaccinée, communauté en bonne santé’’.  

Les journalistes du RJAE à la clôture du briefing 

EST DE LA RDC

La mission des troupes de la SADC sera achevée d’ici fin mai
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L’IFC souhaite offrir une large variété de concerts 
gratuits et accessibles à tous pour la fête de la mu-
sique. Dans ce cadre, il lance un appel à candidatures 
afin que tout musicien, amateur ou professionnel, seul 
ou en groupe, participe à ce rendez-vous festif qui se 
tient chaque année. Tous les genres musicaux sont 
acceptés (hip hop, rap, mb, folk, jazz, rumba, reggae, 
tradi-moderne, salsa, percussion).
Les musiciens et musiciennes intéressés doivent 
s’inscrire avant le 3    0 mai au bureau de la pro-
grammation de l’IFC, et doivent se munir d’une clé 
USB contenant deux ou trois de leurs chansons.
Chaque année, le monde célèbre la fête de la mu-
sique le 21 juin. La Journée internationale de la 
musique a été créée par l’Unesco, le 1er octobre 
1975. Elle encourage les musiciens amateurs à se 
produire bénévolement dans les rues et espaces pu-
blics. Grâce à l’organisation de nombreux concerts 
gratuits d’amateurs mais aussi de professionnels, 
cette fête permet à un public large d’accéder à des 
musiques de toutes sortes et origines (musique 
classique, jazz, rock, world music, musique tradi-
tionnelle, etc.) et même celles chantées dans toutes 
les langues.

Rosalie Tsiankolela Bindika

Au total, vingt pays afri-
cains sont éligibles à la ré-
sidence d’écriture panafri-
caine qu’entend organiser le 
Fifdopo. Il s’agit du Congo, 
du Burkina Faso, de la Côte 
d’Ivoire, du Mali, du Niger, 
du Bénin, du Togo, de la Gui-
née-Conakry, du Sénégal, de 
la Mauritanie, du Tchad, de la 
Centrafrique, du Cameroun, 
du Gabon, de la République 
démocratique du Congo, des 
Comores, de l’île Maurice, 
de Madagascar, de Djibou-
ti et enfin du Rwanda. Ce 
programme de formation se 
destine aux auteurs de longs 
métrages documentaires en 
développement. Il se dérou-
lera pendant dix jours à Por-
to-Novo, au Bénin, en juillet, 
en prélude au festival. 
En accueillant ces cinéastes 
qui développent des projets 
de réalisation, le Fifdopo 
souhaite accompagner leurs 
projets de films documen-
taires dès leur conception. 

Les résidences d’écriture 
sont d’un grand atout surtout 
pour les cinéastes en herbe. 
En effet, elles permettent 
d’outiller les bénéficiaires, 

notamment à la capacité de 
lecture du brouillon du dos-
sier de film ou de l’intention 
du projet ; à la structuration 
d’un dossier de film docu-

mentaire ; au repérage ; à la 
réécriture ; à la finalisation 
d’une première version du 
dossier ; aux réflexions sur 
l’après résidence : orienta-

tion vers des productions, 
vers une nouvelle période 
de repérages… Et en géné-
ral, les résidences d’écriture 
sont alternées par des temps 
de travail en autonomie et 
des rendez-vous en collectif.
Pour candidater, les auteurs 
de films des pays éligibles 
sont conviés à remplir et 
soumettre le formulaire de 
candidature en ligne. Le lien 
est disponible sur la page 
Facebook du Fifdopo. A 
l’issue du processus de sé-
lection, six lauréats seront 
choisis et annoncés au grand 
public. A ce propos, le Fifdo-
po précise qu’il prendra en 
charge le séjour des auteurs 
sélectionnés, à savoir l’hé-
bergement et la restaura-
tion pendant toute la durée 
du Festival. Précisons que 
l’appel à candidatures à la 
résidence d’écriture panafri-
caine par le Fifdopo prendra 
fin le 15 mai.

Merveille Jessica Atipo

FÊTE DE LA MUSIQUE 2025

Des musiciens invités à s’inscrire 
Les inscriptions sont ouvertes et gratuites aux artistes musiciens qui souhaitent participer à la fête de la 
musique qui aura lieu le 21 juin, à l’Institut français du Congo (IFC), afin de faire découvrir leur musique en 
jouant devant un large public passionné. Une occasion à ne pas manquer.

FIFDOPO

Le Congo éligible à la résidence d’écriture 
En prélude à sa quatrième édition, le Festival international de film documentaire de Porto-Novo (Fifdopo) a lancé un appel à 
candidatures jusqu’au 15 mai pour une résidence d’écriture panafricaine au profit des cinéastes établis sur le continent.  
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Le directeur du Ciespac, le Pr 
Pierre Marie Tebeu, et ses colla-
borateurs, en tenues de sports, 
ont marché sur un tronçon d’en-
viron sept kilomètres. L’initiative 
placée sur le thème « Digitaliser 
pour révolutionner la santé et la 
sécurité au travail » visait à allier 
le bien-être physique et transfor-
mation numérique dans le monde 
professionnel. Le choix de ce 
thème reflète ainsi une double 
priorité pour l’institution, à savoir 
préserver la santé physique des 
agents grâce au sport et garan-
tir leur sécurité par l’innovation 
technologique.
« Le sport est un pilier fonda-
mental de la prévention des 
maladies non transmissibles, 
entre autres, l’hypertension 
artérielle, le diabète et l’obé  
sité. La pratique régulière du 
sport renforce non seulement 
le corps, mais aussi l’esprit. 
En tant qu’acteurs de la santé 
publique, nous devons mon-
trer l’exemple », a déclaré le Pr 
Pierre Marie Tebeu.
A l’heure des technologies de l’in-
formation et de la communica-
tion, le Ciespac joue sa partition 

en tant qu’acteur dans la préven-
tion des risques professionnels, 
l’amélioration des conditions de 
travail, et le suivi de la santé du 
personnel. Les technologies de 
la santé jouent un rôle essentiel 
dans le fonctionnement d’un 
système de santé. Les dispositifs 
médicaux, en particulier, sont in-
dispensables pour la prévention, 
le diagnostic et le traitement des 
maladies et la réadaptation des 
patients. 
« Vous savez que la Journée in-
ternationale du travail qu’on 
est en train de célébrer actuel-
lement met un accent particu-
lier sur la digitalisation. Cela 
veut dire, en d’autres termes, 
intégrer ce qu’on appelle les 
technologies de l’information 
et de la communication dans 
le travail. C’est pour cela, au-
jourd’hui au Ciespac, nous 
allons un peu plus vite en 
matière de digitalisation, en 
transformant les enseigne-
ments à un niveau informa-
tique, ce que nous appelons 
aujourd’hui Campus univer-
sitaires virtuel qui est un élé-
ment exceptionnel », a conclu 

le directeur général du Ciespac, 
Pierre Marie Tebeu.
Selon les affirmations recueillies 
auprès du directeur général du 

Ciespac, cette institution d’en-
seignement comptabilise actuel-
lement plus de cent enseignants 
à travers le monde qui inter-

viennent à partir des universités 
de Genève, de Washington et 
bien d’autres dans le monde.

Fortuné Ibara

FÊTE DU 1er MAI 

Une marche sportive organisée par le personnel du Ciespac 
Le Centre Inter-États d’enseignement supérieur en santé publique d’Afrique centrale(Ciespac) a célébré, 
le 1er mai à Brazzaville, la Journée internationale du travail par une marche sportive sur la corniche.  

Séance d’étirement/Adiac 

ANNONCE DE RECRUTEMENT D’UN DIRECTEUR FINANCIER

Nom de l’Entreprise : 
Helios Towers Congo Brazzaville
Poste à pourvoir : 
Directeur Financier 
Type de Contrat : 
CDI
Lieu de travail : 
Brazzaville, République du Congo

Présentation de l’Entreprise
Hélios Towers est une entreprise listée à la Bourse 
de Londres (London Stock Exchange) et fait partie 
de l’indice FTSE avec des sièges à Londres et à 
Dubaï. 
Nous sommes une entreprise indépendante, Leader 
dans les infrastructures de télécommunications, 
avec l’un des portefeuilles de tours télécom les plus 
étendus à travers l’Afrique et le Moyen-Orient. 
Notre modèle économique favorise le partage de 
tours et permet aux opérateurs de réseaux mobiles 
et fournisseurs d’accès Internet de fournir une 
connectivité mobile plus rapidement, de manière 
plus fiable, plus rentable et avec une empreinte 
carbone réduite. Cela soutient à son tour l’expansion 
et la qualité de la connectivité mobile, favorisant le 
développement durable dans nos marchés.

Que faisons-nous ?
Nous construisons, acquérons, et exploitons des 
tours de télécommunications capables de répondre 
aux besoins de plusieurs locataires en même temps. 
Nos locataires sont les principaux Opérateurs de 
Réseaux Mobiles et nous les servons dans neuf 
marchés à forte croissance (8 en Afrique + à Oman 

au Moyen- Orient). Notre objectif, notre mission et 
notre stratégie d’entreprise sont soutenus par nos 
valeurs d’intégrité, de partenariat et d’excellence.

Rôle et Responsabilités du poste
•Assurer une transparence totale sur la performance 
financière de l’entreprise
•Fournir des conseils sur la façon d’augmenter les 
revenus et de réduire les coûts
•Communiquer efficacement et clairement les 
risques potentiels en temps opportun
•Proposer des plans d’action pour assurer l’atteinte 
des objectifs financiers annuels
•Soutenir la Direction Générale dans la préparation 
des plans financiers mensuels et annuels
•Maintenir la rapidité de l’exactitude de la 
facturation et des paiements des clients
•Coordonner la production des documents fiscaux
•Réaliser des missions confiées par la Direction Générale

Exigences du Poste
•Avoir un Diplôme BAC +5 en comptabilité et gestion 
financière
•Des certifications internationales dans ces 
domaines seront hautement appréciées
•Une expériences professionnelle minimale requise 
d’au moins 10 ans dans un poste similaire
 
Compétences requises
•Esprit critique et analytique
•Capacité de résolution de problèmes
•Grand sens de précision 
•Soucieux du détail
•Très grande motivation

•Capacité à travailler en équipe et de manière 
autonome
•Capacité à effectuer plusieurs tâches à la fois
•Capacité à travailler dans un environnement à 
volume de travail élevé et à un rythme très 
dynamique
•Respect des délais et de s’adapter aux priorités 
changeantes
•Excellentes compétences organisationnelles
•Excellentes compétences en communication 
écrite et orale
•Capacité à communiquer de manière claire et 
concise avec tous les niveaux de l’organisation, y 
compris la haute direction
•Niveau irréprochable de discipline et d’intégrité
•Flexibilité
•Bilingue Anglais-Français (Un bon niveau d’anglais 
serait apprécié)  
 
Date limite pour postuler 
15 mai 2025

Lien pour postuler : 
https://career5.successfactors.eu/sfcareer/
jobreqcareer?jobId=1329&company=heliostoweP

Notre politique de recrutement
Helios Towers s’engage à promouvoir l’égalité des 
chances en matière d’emploi. Tout demandeur 
d’emploi bénéficiera d’un traitement égal, 
indépendamment de l’âge, du handicap, du statut 
marital, de la maternité, la race, la couleur, la 
nationalité, l’origine ethnique ou nationale, des 
religions ou des croyances. 
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Organisés par la Confédération 
africaine de scrabble franco-
phone, en partenariat avec la Fé-
dération congolaise de scrabble, 
les Champas 2025 ont été, de 
l’avis des participants et des of-
ficiels, une réussite tant par le 
nombre de joueurs, 138 au total, 
que par les conditions idéales 
d’expression offertes aux hôtes 
par le comité d’organisation local. 
« La ville de Pointe-Noire s’est 
transformée en un lieu de génie 
de l’esprit, de la compétition fra-
ternelle et de la célébration de 
notre Francophonie partagée. 
Nous avons vu s’affronter, dans 
un esprit de respect et de fair-
play, les meilleurs scrabbleurs du 
continent mais aussi les ambas-
sadeurs du mot juste et du lien 
entre les peuples », a dit Serge 
Ngouakamabé, président du co-
mité local d’organisation. 
Pendant dix jours, les joueurs 
venus des dix pays présents, 
Bénin, Burkina Faso, Came-
roun, Côte d’Ivoire, Gabon, Ni-
ger, République démocratique 
du Congo, Sénégal, Togo, Mali 
et Congo, ont livré des parties 
de jeu passionnants. Un niveau 
de jeu et aussi une organisation 
salués tour à tour par Mamadou 
Gueye, directeur des Champas; 
Rokkaya Dieng, secrétaire géné-

ral de la Fédération internatio-
nale de scrabble francophone; et 
aussi Amédée Assomo, président 
de la Fédération internationale 
de scrabble francophone, qui a 
plaidé pour qu’à l’avenir, les fé-

dérations nationales participent 
davantage aux compétitions in-
ternationales en prenant à temps 
les dispositions qui vont avec.
Christel Mikolelé, président 
de la Fédération congolaise de 

scrabble francophone, comme les 
autres officiels, a souhaité que la 
relève que constitue la jeunesse 
et le scrabble scolaire soit soute-
nue pour que demain sortent de 
nouveaux champions. 

En clôturant les 9es Champas, 
Joseph Biangou Ndinga a remer-
cié les organisateurs et les par-
ticipants d’avoir offert à la ville 
des moments de joie et de gaieté 
uniques. « Les mots éduquent, 
inspirent et élèvent. Merci à tous 
d’avoir offert au Congo un événe-
ment digne », a-t-il dit.
Le palmarès
Coupe des Nations 
1-Côte d’Ivoire
2-RDC
3-Cameroun
Blitz
1-Cameroun
2-Côte d’Ivoire
3-Côte d’Ivoire
Catégorie paire
1-RDC
2-Sénégal
3-Côte d’Ivoire
Défi africain
1-RDC
2-Côte d’Ivoire
3-Cameroun
Elite classique
1-RDC
2-Congo
3-RDC
Elite duplicate
1-Côte d’Ivoire
2-Cameroun
3-Cameroun

Hervé Brice Mampouya

JEU DE SCRABBLE

Les lampions des 9es Championnats d’Afrique de scrabble francophone se sont éteints
Ouverts le 26 avril à Pointe-Noire, les 9es Championnats d’Afrique de scrabble francophone (Champas) ont pris fin le 3 mai 
dans l’apothéose après dix jours de compétition qui ont tenu les amoureux du scrabble en haleine.  

La délégation congolaise aux Champas 2025/Adiac 

Albanie, demi-finale du tour final, 1re division
Archange Bintsouka, titulaire, et le Partiza-
ni sont éliminés par Egnatia et disputeront 
le match pour la 3e place vendredi prochain 
face au Dinamo Tirana.
Espagne, 38e journée, 2e division
Gijon s’incline à Castellon (3-4). Rempla-
çants, Yann Kembo et Pierre Mbemba sont 
restés sur le banc.
Avec 7 points d’avance sur la zone rouge à 
quatre journées de la fin du championnat, le 
Sporting reste sous la menace d’une relégation.
Italie, 35e journée, 1re division
L’AC Milan l’emporte 2-1 chez le Genoa. Sans 
Warren Bondo, blessé à la cheville (extension).
Malte, demi-finale du tour final, 1re division
Floriana échoue aux portes de la finale en 
s’inclinant aux tirs au but face aux Hamrun 
Spartans (2-4) après un match nul 0-0. Ti-
tulaire dans les buts, Christoffer Mafoumbi a 
multiplié les arrêts (8e, 20e, 56e, 64e, 79e et 
99e) et a maintenu son équipe à flot jusqu’à 
la fatidique séance de tirs au but.
Floriana jouera face aux Sliema Wanderers 
vendredi 9 mai pour une place au premier 
tour de qualification de la Ligue Europa 
Conférence.
Kosovo, 32e journée, 1re division 
Drita et Raddy Ovouka sont officiellement sa-
crés champions du Kosovo après leur victoire 
face au Llapi Podujëvë (1-0). Le latéral gauche 
congolais était titulaire et a été averti à la 18e.
A quatre journées du terme du championnat, 
Drita compte 12 points d’avance sur Balkani.
Luxembourg, 27e journée, 1re division
Le Racing Union prend un point à Bet-

tembourg (0-0). Yann Mabella, averti à la 
35e, et Kablan Ngoma étaient tous deux ti-
tulaires.
Pays-Bas, 31e journée, 1re division
Le NEC Nimègue concède le match nul 
1-1 face à Willem II. Remplaçant, Brayann 
Pereira est entré à la 84e. Le NEC est 13e 
avec 9 points d’avance sur la zone rouge, à 3 
matches du terme.
Pays-Bas, 37e journée, 2e division
Den Bosch bat Helmond (1-0). Sans Kévin 
Monzialo, qui n’est plus réapparu dans le 
groupe après ses quatre matches de suspen-
sion pour bagarre, en mars dernier.
Portugal, 32e journée, 1re division
Gil Vicente chute chez les Lisboètes du Spor-
ting (1-2). Remplaçant, Jordi Mboula est en-
tré à la 66e.
Avec 8 points d’avance à deux matches du 
terme, le club situé à Barcelos a assuré son 
maintien.
Portugal, 32e journée, 2e division
Sas Bryan Passi, non convoqué, Mafra s’in-
cline face à Leixoes (1-2).
Russie, 31e journée, 2e division
Sotchi soumet Tula 5-1, malgré la titularisa-
tion d’Erving botaka Yoboma. Notons que le 
score était d’un but partout jusqu’à la 72e et 
l’expulsion d’un joueur de l’Arsenal.
Emmerson Illoy-Ayyet, titulaire, et Yenisey 
sont sèchement battus chez le Rotor Volgo-
grad (0-3).
Avec 42 et 37 points à trois matches de la fin 
du championnat, Yenisey et Tula sont assu-
rés de rester en deuxième division la saison 
prochaine.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe
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EN VENTE

Après les travaux de réalisation 
des locaux du bloc opératoire 
de chirurgie pédiatrique et de la 
salle de réveil qui ont pris fin en 
mars dernier, l’hôpital général de 
Loandjili est désormais en me-
sure de réaliser des interventions 
chirurgicales pédiatriques et néo-
natales. La disponibilité de ces 
équipements va servir dans les 
spécialités comme la  chirurgie 
pédiatrique, la chirurgie géné-
rale, la traumatologie, la chirurgie 
maxillo-faciale, l’ORL, la neuro-
logie, la dermatologie. Aussi, la 
disponibilité d’une salle de réveil 
appropriée et bien équipée va 
servir de garantie pour la sécurité 
des jeunes opérés. Afin de garan-
tir la fonctionnalité optimale de 
ces équipements, des panneaux 
solaires ayant une autonomie de 
sept heures du temps munis de 
leurs batteries ont été installés, 
évitant ainsi les accidents opéra-
toires occasionnés par des rup-
tures intempestives d’électricité. 
L’organisation caritative Kids of 
operating s’occupe principale-
ment de l’installation des blocs 
de chirurgie pédiatrique dans le 
monde et est présente dans plus 
de vingt pays. Quant à Smile train 
qui intervient principalement 
dans la gratuité des opérations 

de fentes labiales et ou palatine, 
elle est présente dans plus de 
97 pays dans le monde. Présen-
tant les deux organisations mais 
aussi l’association Seka sourire 
dont les activités consistent en la 
prise en charge de la gratuité des 
personnes âgées et des enfants, 
Dr Eudes Itoua a dit: « Depuis 
quelques années, la gratuité des 
opérations des fentes labiales et 
ou palatine en République du 
Congo est assurée  par les asso-

ciations Smile train représen-
tées par Deborah Bora Zawadi 
et Seka sourire que dirige le Dr 
Chidas Opango, en collaboration 
avec le ministère de la Santé et 
de la Population. La gestion 
satisfaisante de ces opérations 
par le service de stomatologie et 
de chirurgie maxillo-faciale de 
l’hôpital général de Loandjili a 
conduit Smile train et Kids ope-
rating room (Kids OR) à propo-
ser et réaliser la réhabilitation 

d’un bloc opératoire de chirurgie 
pédiatrique et d’une salle de ré-
veil ».
Pour Deborah Bora Zawadi, re-
présentante des associations 
Smile train et Kids of operating 
room, cette donation obéit à leur 
objectif de donner la priorité à 
une chirurgie pédiatrique sécu-
risée. Ce partenariat avec Smile 
train permet l’accès et la qualité 
des soins chirurgicaux pour les 
enfants africains. « La salle d’opé-

ration qui a été remise est équi-
pée d’un matériel aux standards 
internationaux et la salle de ré-
veil a été commandée au motif 
artistique adapté aux enfants. 
Cela pour offrir aux enfants un 
environnement réconfortant 
tout en garantissant celui des 
équipes du bloc et dispose des ou-
tils nécessaires pour fournir des 
soins chirurgicaux de qualité ».  
« C’est vous dire une fois de plus 
combien est précieux le geste 
que viennent de poser ces deux 
associations caritatives à l’hôpital 
général de Loandjili, puisqu’elles 
ont mis au centre de nos préoccu-
pations communes la sécurité des 
jeunes patients opérés », a ajouté 
Sidonie Plaza, directrice générale de 
l’hôpital général de Loandjili.
Elle a ensuite ouvert les portes 
de ce bloc opératoire pédiatrique 
(le premier au Congo) à tous les 
chirurgiens désireux d’opérer les 
enfants dans les meilleures condi-
tions. Il est doté de respirateurs de 
pointe et de moniteurs multi para-
métriques adaptés aux enfants.
Signalons que plus de 80 enfants 
ont déjà été pris en charge avant 
la réhabilitation du bloc opératoire de 
l’hôpital général de Loandjili qui avait 
besoin d’être sécurisé.

Hervé Brice Mampouya

HÔPITAL GÉNÉRAL DE LOANDJILI 

Le bloc opératoire de chirurgie pédiatrique réhabilité
Les associations caritatives Kids of smile train et Kids operating room ont remis récemment à l’hôpital 
général de Loandjili, à Pointe-Noire, le bloc de chirurgie pédiatrique et la salle de réveil réhabilités.  

Visite du bloc de chirurgie pédiatrique/Adiac 
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En présence des représen-
tants du Comité national 
olympique et sportif congo-
lais, le ministre Hugues 
Ngouélondélé a parlé, sans 
langue de bois, aux prési-
dents des fédérations. Il a 
évoqué, entre autres, la pré-
tendue lettre du 23 avril du 
comité des présidents des 
fédérations qui prévoyait une 
marche pacifique pour « dé-
noncer le manque d’accom-
pagnement du ministère ».  
Jurant sur l’honneur, le mi-
nistre des Sports a réitéré 
sa volonté de débloquer les 
devis des fédérations malgré 
le blocage du côté du Tré-
sor public. Il a ainsi confirmé 
qu’aucune subvention liée 
aux compétitions sportives 
n’est débloquée en  2025.« 
Jamais, je dis bien jamais, 
on a remis de l’argent à 
une quelconque fédération 
et on en a fait autre chose. 

Je mets quiconque au défi 
d’aller fouiller partout », a in-
diqué Hugues Ngouélondélé.
Dans l’ensemble, les prési-
dents des fédérations ont 
nié leur implication dans la 
conception de ce qu’ils ont 
qualifié de Fake news. Ils 
ont, par ailleurs, déploré la 
prolifération de certaines 
informations qui ternissent 
l’image des autorités spor-
tives. D’autres ont profité de 
l’occasion pour mettre à nu 
les comportements antipro-
fessionnels de certains cadres 
du ministère et le manque de 
clairvoyance dans le traite-
ment des devis des fédéra-
tions. Face à cet imbroglio 

qui ne permet pas aux ath-
lètes congolais de participer 
aux différentes compétitions, 
les participants ont émis des 
suggestions à l’endroit de la 
tutelle. 

Rude Ngoma

« Jamais, je dis bien jamais, on a remis de l’argent à une 
quelconque fédération et on en a fait autre chose. Je 

mets quiconque au défi d’aller fouiller partout »

FONCTIONNEMENT DES FÉDÉRATIONS SPORTIVES

La tutelle clarifie certains points 
Le ministre chargé des Sports, Hugues Ngouélondélé, a échangé, le 5 mai, avec les présidents des fédérations sportives 
nationales. La rencontre a planché sur certains prétendus imbroglios entre le cabinet du ministre et quelques bureaux 
exécutifs fédéraux, le point sur la subvention et autres aspects liés au bon fonctionnement des fédérations.  

Les présidents des fédérations/DR

Organisée à la Maison russe, la 
célébration solennelle des 80 ans 
de la victoire des soviétiques face 
à l’Allemagne nazie s’est déroulée 
en présence de l’ambassadeur de 
la Fédération de Russie en poste à 
Brazzaville, Ilias Iskandarov, de la 
directrice de la Maison usse, Ma-
ria Fakhrutdinova, de quelques 
autorités congolaises ainsi que 
des anciens étudiants congolais 
en Russie. 
Dans une atmosphère conviviale 
mais surtout nostalgique, les ar-
tistes venus de Russie, Aleksandr 
Dudnitski et Victoria Bobkova, 
ont entonné des chants sur la ré-
silience de la Russie, la bravoure 
des millions de soldats qui ont dé-
fendu l’Union soviétique. Aussi, ils 
ont rendu un hommage aux mil-
lions de personnes qui ont perdu 
la vie pendant cette période de la 
Deuxième Guerre mondiale. Pour 
la circonstance, quelques photos 
de ces héros ont été brandies en 
vue de saluer leurs mémoires et 
de montrer combien leur sacrifice 
restera à jamais honoré.
« En ce jour, nous commé-
morons une date très impor-
tante, celle des 80 ans de notre 
grande victoire remportée par 
les soldats officiers au péril de 
leur vie. Aujourd’hui, nous 
célébrons les anciens combat-

tants, témoins vivants de ces 
années difficiles dont l’exploit 
est inscrit à jamais dans l’his-

toire du pays. Leur courage et 
force d’âme nous inspirent et 
nous enseignent l’amour de la 

patrie, la loyauté aux idéaux 
de paix et de la justice. Nous 
sommes reconnaissants à tous 

ceux qui, à l’arrière et au front, 
ont remporté la victoire par 
leur travail acharné de leur 
dévouement », a déclaré le diplo-
mate russe, Ilias Iskandarov.
Au-delà de la douleur que rap-
pelle la date du 9 mai célébrée à 
l’avance le 5 mai à Brazzaville, la 
commémoration des 80 ans de 
ce moment historique était placé 
sous le signe du brassage cultu-
rel et de la paix. En effet, les ar-
tistes congolais Mirta, lauréate du 
concours Rumba na bilenge, et 
Sam Chilson, vainqueur du prix 
de la sympathie du public au fes-
tival La route vers Yalta à Moscou 
en 2024, ont partagé la scène avec 
les artistes russes avant de livrer 
une performance au rythme de la 
rumba.
Notons que dans le cadre des 
liens d’amitié et de la coopération 
Congo-Russie, le chef de l’État 
congolais, Denis Sassou N’Gues-
so, s’est envolé le 6 mai pour Mos-
cou, sur invitation du président 
russe Vladimir Poutine, en vue de 
prendre part à la grande cérémo-
nie que va organiser le Kremlin 
le 9 mai. Au total, une vingtaine 
de chefs d’Etat y sont attendus à 
l’occasion de cette commémora-
tion des 80 ans de la victoire des 
alliés contre l’Allemagne nazie.

Merveille Jessica Atipo

CONGO-RUSSIE

Les artistes chantent la victoire de l’ex URSS sur l’Allemagne nazie 
Les artistes de Russie et du Congo ont rappelé au souvenir la victoire de l’Union soviétique, actuelle Russie, face à l’Allemagne 
nazie, le 5 mai à travers un concert musical marquant les 80 ans de la date historique du « 9 mai 1945 ».  

Les artistes russes et congolais sur la scène de la Maison russe à l’occasion de la célébration des 80 ans  
de la victoire de l’ex URSS sur l’Allemagne nazie/DR


